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grande puissance d'effets, dans les Operations en pays
aeeidente et döpourvu de routes ou en montagne. Pour ee dernier
emploi, il faudrait toutefois arriver ä reduire leur incommode
longueur.

[.'Amörique ne crainl pas cependant d'en employer de plus
gros calibre. Elle a commandi'' ä la compagnie Sims-Dudley
un certain nombre de canons de 5 pouces et, plus röcemment,
le Board of Ordnance a mis ä 1 ötude un canon de (.l pouces
(22,5 ein.) qui lancerait ä trois milles une charge de 100

livres de gelatine explosive.

NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE
(De. notre correspondant particulier.)

Au Gothard. — Arsenal aerostatique. — Outils du genie.

Herne, le ler aoüt 1898.

Le retour cle l'ete a atlire cle nouveau l'attention sur les etablissements
mililaires et fortifications du Gothard. La caserne d'Andermatt, dont les

fondations out reserve drs surprises desagreables, est maintenant construite

jusqu'au premier etage. Elle logera 400 hommes. Quant aux deux
bätiments d'administration, ils sont sous toit, et Fun d'eux pourra etre

oecupe des l'automne prochain. Les travaux de la caserne du fort de Bühl
avancent beaucoup plus lentement. ün en est encore au deblaiement du

terrain. Avant d'cntreprendre la moindre fondation, il s'agit d'enlever un
cube enorme de terre et d'eboulis.

Le röseau electrique de la defense du Gothard est acheve, mais une
partie de la conduite aerienne a souffert de la neige et des intemperies et

se trouve en reconstruetiun.
A la Furka, les chemins destines ä la defense avancee sont aussi

terminös, mais celui de la Längis-AIp s'est degrade et doit etre partiellement
refait. Gräce k ces acces, il sera plus facile de defendre le col de la
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Grimsel, mais la question d'un meilleur barrage de la route de la Grimsel

reste ouverte. Le petit fort de la Galenhütte ne peut avoir la pretention
de suffire ä tout.

— L'avant-projet de l'arsenal aerostatique a ete etabli par le genie et

transmis k la direction des travaux publics de la Confederation. 11 reste

encore a savoir oü sera construit cet arsenal. II est question de Herne et
cle Thoune. Tant que le bätiment destine au logement du ballon n'est pas
ödifiö, il est clair qu'il serait prämature de faire la commande de l'aerostat.
Celle-ci peut d'ailleurs ötre executöe clans un dölai de quatre mois. On

espere que la premiöre öcole de recrues des aerostiers pourra avoir lieu
dans l'ötö de 1809, de teile fagon que le ballon pourrait etre utilise aux
manceuvres de l'annöe prochaine.

— Le gönie etudie presentement un nouveau Systeme d'outils portatifs
II s'agit cle rendre les sapeurs aussi mobiles que possible en les annant
d'outils ipelles, pioches, haches, scies, clameaux, etc.) ä la fois puissants
et peu encombrants. Les essais pratiquös cette annee aux cours de
röpötition de Coire et cle Liestal sont satisfaisants. Ils seront poursuivis ä

l'öcole de recrues de Liestal. Si les nouveaux types sont adoptes, la
compagnie de sapeurs sera suivie partout d'un chariot d'outils legers, et les

instruments actuellement en usage seront transportös avec le train de

combat. C'est du moins l'idöe qui est ä l'eyamen, et clont les avantages se

passent clc demonstration.

Cours «!«" lir. — Du 27 juin au (i juillet a eu lieu, ä Wallenstadt.
snus Ia direction de M. le colonel Veillon, le cours cle tir pour officiers
supörieurs et capitaines de toutes armes. Y ont pris part 3 lieutenants-colonels,

22 majors et 9 capitaines. Etaient adjoints ä rinstruetion M. le
lieutenant-colonel Zwicki pour la classe allemande, M. lc major Schlapbach

pour la classe francaise, et M. le colonel Bircher pour le cours special sur
l'effet des projectiles au point de vue medical. M. le capitaine Oscar

Strugstad, cle l'etat-major de Tarmöe norvegienne, a suivi le cours avec la

classe francaise.
L'instruction est organisöe d'une maniere pratique. Elle tend ä mettre

les officiers ä meine de diriger utilement et en connaissance de cause des

exercices cle tir individuel. cle tir de subdivision et de tir de combat. Ils
doivent rödiger les ordres ä cet elfet, preparer les suppositions qui
servent de base aux exercices tactiques, prendre la direction de ceux-ci et

proceder ä la critique.
D'autre part, on multiplie les experiences de tir de masses et de tir de

combat ä toutes les distances et sur cles buts variös, afin d'etablir une
theorie generale sur l'emploi de ces feux. A l'imitation de ce qu'a fait le
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general Holme en Allemagne, une tabelle a öle dressee indiquant les
probabilites de touchös que doit obtenir, dans des conditions normales, une

troupe utilisant le fusil mod. 89 et tirant sur les divers buts qu'offre un

champ de bataille: colonnes, lignes sur deux et un rang, tirailleurs
debout, ä genou et couches, batterie, etc. Par voie de consequence, on

obtient, ä l'aide d'un calcul elementaire, le nombre de cartouches ä tirer
dans ces conditions normales, pour obtenir la destruction du but.

Encore que tout cela soit un peu thöorique et ne puisse tenir compte
de l'emotion ni de l'excitation du combat qui faussent les pour cent les

plus soigneusement etablis au polygone, il n'en est pas moins interessant
de döterminer aussi exaetement que possible la valeur tactique d'une

arme de guerre. A cet egard, notre fusil suisse justifie la confiance que
nous avons placöe en lui. Tous les hommes qui formaient la compagnie
d'exercice, aussi bien que les eleves du cours, en ont eu le sentiment trös
net.

Quelques tirs comparatifs ont ötö faits entre une section d'infanterie et

une mitrailleuse Maxim. Voici les resultats que nous avons en mains :

Tir k 400 mötres sur 30 cibles V et 40 cibles VI. Section d'infanterie:
37 hommes tirent un feu de magasin de 30" et brülent 375 cartouches.

Cibles V. Cibles VI. Total.
Touches 10 10 20 6

Cibles touchees 7 7 14 20

Mitrailleuse : En 60" eile tire 365 projectiles :

Cibles V. Cibles VI. Total. *\„

Touches 5 40 45 13

Cibles touchees 4 21 25 30

Tir indirect ä 800 m. sur une compagnie en colonne par sections.
Section d'infanterie, 40 hommes.

ler tir, feu d'une cartouche; 400 cartouches brülees, duröe 3':
Touches. ° .i Figures touchees. °,.

Ire paroi 1 il 36 28 22

2e » 7 2 li 5

3e » 5 2 5 4

4e >) 8 2 7 6

2e tir, feu de magasin, 400 cartouches brülees, duröe 60":
Ire paroi -124 31 27 22

2e r> 10 3 10 8
3e » 12 3 9 7

4e » 5 2 3 3

Mitrailleuse, 390 cartouches brülees. Duröe indeterminee; plusieurs

interruptions du mecanisme :

li-'1 paroi 255 66 19 15

2<? » 13 4 8 7

3« o 21 6 12 10

4e » 6 2 5 4
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Tir contre une batterie
Compagnie d'infanterie tire sur les sections de droite et du centre

Hausses, 1300 et 1400. 133 hommes, cartouches brülees 1570; duröe 55":

Secrion de droite. Sect. du cenlre Tolal. % Cibles touchees.

22 30 52 4 58

8 9 17

La mitrailleuse tire sur la section de gauche. Hausse 1500, duröe 1'50",
carlouches brülees 384.

Touches. °-' Cibles touchees
22 0 47

7

11 n'est guöre possible de tirer des conclusions un peu precises de ces

comparaisons. Les essais plus nombreux et plus scientifiquement organises

sur lesquels le Departement militaire s'est fonde pour son projet de

cröation de compagnies de mitrailleuses ont ötabli que le tir d'une mitrailleuse

öquivalait k celui d'une section d'infanterie de 40 fusils. Mais il faut
sans doute, pour obtenir cette öquivalence, un personnel technique
expörimentö, ce qui n'a pas ete le cas ä Wallenstadt.

Enfin, il a ete donne connaissance aux ölöves du cours d'essais de

penetration avec un projectile de 5mm8. Le fusil qui lance ce projectile est
construit sur le modöle de l'arme d'ordonnance, avec une chambre ä

cartouche renforcee, un canon plus long de 12 centimötres et le pas de rayures

naturellement plus court. Le but en blanc est k 500 m. A cette
distance, la trajectoire est sensiblement plus rasante que Celle du fusil italien
de 6mm5 qui surpasse de beaucoup, sous ce rapport, les fusils de 7.5 et
8 mm.

La cartouche est trös allongee; la balle recouverte d'un manteau de

cuivre est profondement encastree dans lc culot Seul le bec sort sur une
longueur de 8 k 10 mm.

La vitesse initiale est cle 850 m. La penetration est trois fois plus forte
en moyenne que celle du projectile actuel.

Un si petit calibre prösente toutefois un grave inconvenient au point
de vue de la precision. Trop löger, il subit trop facilement l'influence du

vent. D'une maniere generale, et quelles que soient les qualites balistiques

des armes de calibre tres reduit, il semble indique de ne pas
descendre au-dessous du calibre actuel de 7mm5. Ge calibre nous a donne un
fusil excellent, qui prösente cet avantage inappröciable pour les tireurs
suisses d'ötre une aussi bonne arme de stand qu'une bonne arme de

guerre. F.
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Sabre d'officier. — Depuis fort longtemps les officiers d'infanterie
reclamaient un sabre plus leger que le sabre d'ordonnance actuel et qui
fut pourvu d'un systöme de Suspension plus pratique et mieux approprie
au fantassin.

Pour donner satisfaction ä ce voeu, on vient de mettre ä l'essai cleux

modöles de sabres ; ils ne difförent l'un de l'autre que par la forme de la

garde et par le poids. L'un a une garcle ä coquille, rappelant celle du
sabre d'ordonnance actuel, l'autre, une garde plate, ressemblant ä la

garde du sabre pour sous-officiers non montes, plus ornee, mais, plus
lourde et moins elegante. Le poids de ces sabres est de 1010 grammes

pour le premier et de 1050 grammes pour l'autre de sabre d'ordonnance

pöse 1150 grammes) Ces sabres mesurent 88 centimetres de long;
ils sont donc de lu centimetres plus courts que le sabre d'ordannance
actuel.

On les porte au moyen d'un ceinturon k mousqueton, dit ceinturon
autrichien; ils sont suspendus ä une seule böliöre prenant dans un anneau
rond ; mais ils possödent une böliöre auxiliaire, munie d'un crochet, qui
se fixe ä un crampon, sur le plat intörieur du fourreau, ä la meme hauteur

que l'anneau de böliöre. La longueur de cette böliöre auxiliaire peut se

regier suivant la taille de l'individu.
On fait k ces sabres les reproches suivants
Ils sont trop courts et ne conviennent qu'a des hommes de toute petite

taille ; quand le sabre tirö est portö « a volonte », la pointe se trouve trop
pres de l'ceil droit.

Ils sont trop lourds, trös massifs et mal en main. Nous pouvons ajouter
qu'ils manquent tout ä fait d'elögance.

Le mode de Suspension est döfectueux; abandonnös a eux-mömes,
pendant la marche ils se prennent dans les jambes, toul comine Ie sabre
actuel.

Pourquoi n'y aurait-il pas trois longueurs de sabres, pour les hommes

de grande laille, de taille moyenne et pour ceux de petite taille par
exemple, 98, 95 et 92 centimetres ou 98, 95 et 90 centimötres

Quant au mode de Suspension, il n'est pas necessaire qu'il soit le möme

pour les officiers montes et pour Ies officiers k pied. Le sabre de ces
derniers doit ötre suspendu a une hauteur dependant de la taille; il
ne doit pas pouvoir ötre portö trainant. II faut que l'officier, dont les deux
mains seront occupees a manier la jumelle, a ecrire un rapport, etc., soit
dölivrö de la preoecupation de maintenir son sabre en place, ou de le
soulever s'il est trop long. N.
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Instruction des officiers. — On discute beaucoup, dans les

cercles militaires de la Suisse allemande, une recente brochure du
capitaine Emile Sonderegger, traitant de la reforme cle rinstruetion de notre

armee, plus specialement de l'instruction du cadre'. Lä, en effet, est la

grosse affaire, car tant vaut le cadre, tant vaut l'armöe.

Depuis une vingtaine d'annees, l'instruction de nos milices a fait des

progres incontestables. Elle n'a cependant pas realise les espörances des

cröatei.irs de l'organisation militaire acluelle. Ceux-ci visaient k sortir de

l'orniöre du systöme de la «garde nationale», absolument insuffisant pour
une campagne sörieuse et k creer une « armee » au veritable sens du mot.
II n'y sont parvenus que trös imparfaitement, et la faute en est surtout ä

l'insuffisance du cadre. N'ous avons l'ötoffe pour la formation d'un excellent

corps d'officiers; nous sommes meine en mesure de faire mieux, gräce ä

nos circonstances speciales, que les armees permanentes, oü beaucoup
d'officiers se cantonnent ötroitement dans les obligations du metier,
sans viser a leur döveloppement intellectuel gönöral. Mais c'est en for-
geant qu'on devient forgeron, et k cet ögard, le systöme actuel d'organisation

de l'inslruction est döfectueux; il faut rompre resolument avec
lui, et recommencer sur nouveaux frais.

Pour la troupe, pas n'est besoin d'augmenter la duröe de son service.
En revanche, il serait utile de le concentrer sur les premiöres annees de

l'ölite, de maniöre ä rendre Tarmöe de campagne mieux apte, en tous

temps, ä remplir ses devoirs. Une ecole de recrues de 8 semaines, puis
des cours de röpötition d'une dizaine de jours pour tout le cadre et pour
les hommes de 21, 22, 23, 24, 20 et 28 ans: enfin, en landwehr I, un seul

cours de röpötition de 5 ä 6 jours, voilä qui suffirait pour la troupe, sous
la, direction d'un bon corps d'officiers et de sous-officiers.

Ainsi, la Iroupe ne ferait pas plus de service qu'aujourd'hui. Les
officiers, au contraire, devraient ötre mis ä möme de se former soit
theoriquement, dans des ecoles speciales, soit pratiquement dans cles services
avec les hommes, ces Services se succedant d'une maniöre ininterrompue
pendant un ä deux ans. Une partie de ces ecoles speciales devraient röunir

les aspirants-officiers de toutes les divisions et de toutes les armes,
cela pour donner plus d'unite k l'instruction dans les divisions et pour
favoriser le developpement tactique des ölöves et la camaraderie militaire
entre les armes.

II va sans dire que si l'on s'en tenait au Systeme actuel d'organisation
des unitös, il serait difficile de fournir aux aspirants-officiers les occasions
süffisantes de s'instruire pratiquement avec la troupe. Mais cette organi-

1 Ein Wendepunkt in unserer militärischen Entwicklung Briefe an einen Kameraden
von Emile Sonderegger. Avec une planche. Broch. in-8". Prix i tr. 20,'clipz J. Huber,
editeur, Frauenfeld. 189S.

l^os :-;::
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sation peut ötre changee avec avantage en reduisant le nombre des
officiers.

A Torigine, avait seul le grade d'officier le chef d'une unite tactique.
Plus tard, le besoin se fit sentir de lui donner des aides, qu'il nomma ses
.(lieutenants ». Le nom montre bien que leur mission etait de pouvoir le

remplacer cas echeant. II faudrait en revenir ä cette notion juste de Tofficier.

On limiterait alors ä trois le nombre des officiers par compagnie : le

capitaine et ses deux lieutenants, chefs de pelotons. Le commandement
des sections serait confie k un sous-officier superieur, spöcialement style
dans la suite des services qu'il aurait du aecomplir, et qui constituerait
une partie de ceux que le lieutenant lui-möme devrait suivre pour Tobtention

de son brevet. Voici quelle serait la succession de ces Services.

Aprös son öcole de recrues de 8 semaines, l'aspirant passerait l'ecole
d'oflicier n« 1, de douze semaines de duree; il sortirait de Iä pour participer,

comme caporal, k une öcole de sous-officiers et ä une öcole ue

recrues, 4 et 8 semaines, puis viendrait Töcole d'officier n°II, cle 12 semaines
egalemen' Au sortir de celle-ci, il fonciionnerait comme sous-officier
supörie.i \ chef de section, dans une ecole de recrues, ce qui le conduirait
k l'eco e d'officier n° III, de 12 semaines, comme les precedentes. Au sortir
de celte ecole il aurait son brevet de lieutenant et commanderait comme
tel dans une öcole de sous-officiers et une öcole de recrues.

Les trois ecoles d'officiers comprendraient, en le developpant, le

programme actuellement röparti dans Töcole d'aspirant, le cours de tir et
Töcole centrale I. L'officier y recevrait Tinstruction necessaire pour le
commandement d'une compagnie, d'une batterie ou d'un escadron de

cavalerie, suivant Tarme ä laquelle il appartient.
La continuite des services, qui rempliraient 76 semaines, dont 40 semaines

de travail pratique avec la troupe, serait assuree par Texistence
d'ecoles de recrues fixöes indifföremment, en hiver ou en ötö. Les ecoles
de recrues ne depasseraient du reste pas Tinstruction de la compagnie,
Töcole de bataillon etant röservöe aux cours de repötition. Ce systöme
aurait l'avantage de donner aux recrues le choix des epoques les moins

dommageables ä l'exercice de leurs professions civiles.

La formation des officiers d'artillerie se ferait d'une maniere analogue
au mode adopte par Tinfanterie. La brochure contient, pour Tum- et Tautre

arme, un tableau graphique explicatif.
M. Emile Sonderegger insiste d'autre part sur la nöcessitö de Tinstruction

de la troupe par ses propres ofliciers. II faut mettre un terme au

dualisme entre Tofficier de troupe et Tofficier-instructeur. A ce dernier,
le commandement de la compagnie de recrues; en revanche, ä l'officier
de troupe, sans Taide, ni möme la presence d'aucun instrueteur, le

commandement de nos unites dans les cours de repetition.
Nous enaageons tous les officiers ä lire la brochure Sonderegger.
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Independamment du Systeme d'instruction qu'elle pröconise, au sujet
duquel des reserves sont permises, ils y trouveront une foule d'apergus
interessants et qui provoquent la röflexion.

Nous avons cependant une objeetion grave k opposer k Tauteur. II

neglige trop, dans Tönoncö de ses propositions, l'opinion generale de

notre population. II oublie möme que dans Tölaboration d'une loi militaire,
lögislateur et peuple s'inspirent, et doivent s'inspirer d'autres considerations

encore que cles considerations d'ordre exclusivement mililaire.
Trop demander, c'est donc risquer de ne rien obtenir et de reculer la
realisation de progres moins considörables peut-ötre et neanmoins utile.
Parmi ces progrös possibles, il faut placer actuellement, en premiöre
ligne, Torganisation des cours de röpetition annuels, düt-on, pour cela,
reduire leur duröe et en dispenser les classes d'äge les plus anciennes.
Nous sommes convaincus que cette mesure remödierait en partie aux
insuffisances dans le commandement signalöes par M. Souderegger et

permettrait, sans bouleversement, sans revolution dans notre Systeme militaire,
de rechercher et de realiser de nouvelles et de plus profondes amöliorations.

Les propositions de la brochure n'en constituent pas moins une bonne
base de discussion. La Revue militaire suisse enregistrera avec plaisir les

opinions dont eile provoquerait la manifestation.

CHI'.OMQLK ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

Mort cle Bismarck. — Cinquantenaire du general de Xylander, commandant
du 2C corps bavarois. — Modifications du reglement de service en campagne

de 1894. — Mutations dans le corps d'officiers. — Le colonel von Bern-
liardi, ancien attache a Herne. — Le nouveau projet de loi militaire. —
Quelques livres.

Toute TAllemagne est sous l'impression de la mort de Bismarck. L'armee

portera le deuil huit jours. Ce n'est que juste. L'armee lui doit beaucoup;

lui, k son tour, nc devait pas moins ä Tarmöe. Apres les victoires
qu'ont remportöes les troupes, Bismarck aeule merite d'eviter que la plume
de la diplomatie ne vienne gäter les avantages conquis par Tepee cle ses

göneraux. Reciproquement, sans le concours de Tarmee, ce grand homme

d'Etat aurait öchoue dans ses entreprises, malgre son gönie diplomatique.
Vous savez d'ailleurs que Bismarck ötait lui-meme soldat; il l'etait nun

pai- metier, mais par goüt. Aussi longtemps qu'il a etö au Service de

TEmpereur, il n'a jamais quitte son uniforme, au col jaune, du 7? cuirassiers.
Le 25 mars cle cette annöe, il celöbrait encore Tanniversaire du jour oü,
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soixante ans auparavant, il entrait comme volontaire aux chasseurs de la

Garde k Potsdam, hequiescat i,i [,oce.

— Pendant que je parle anniversaire et jubile, laissez-moi vous signaler

celui d'un de nos chefs marquants, celui du gönöral de cavalerie Emile
Chevalier de Xylander, commandant du 2e corps d'armöe bavarois: il fö-

tera, le 22 septembre, ä Würzbourg, son cinquantenaire de service. De

fait, il n'a servi que 47 ans, mais en Baviöre, les annees de guerre comptent

double, ce qui n'est pas le cas en Prusse. Xylander naquit a Franc-
fort-sur-Main le 20 fevrier 1835 et entra en 1851 au ',',? chevau-legers; il y

fut promu lieutenant en !854. II a fonctionne longtemps comme aide-de-
camp du general commandant Tarmöe bavaroise; il oecupait ce poste dejä
dans la campagne de 1866 oü, lieutenant, il parlicipa aux combats de

RossJorf, de Uettingen et de Hossbrunn. Capitaine en 1867, il etait en

1870 chef d'escadron au 4« chevau-lögers, puis, vers la fin de lamöme
annöe, il passa ä Tötat-major general de la 3e brigade d'infanterie. II prit
part aux batailles de Heaumont, Sedan, Orleans, Coulmiers, ä toutes Ies

actions du corps von der 'Tann, ainsi qu'au siöge de Paris. Nous le retrouvons

en 1879, colonel, chef de section au Ministöre de la guerre; en 1881,

commandant la Ire brigade de cavalerie. Pendant les annees 18S4 k 1890,

il etait plönipotentiaire militaire ä Herlin et membre du Bundesrath. II s'est

acquis les sympathies de tout le monde pendant son sejour dans la capitale

et. a fort bien dehnte au Reichstag. II rentra en Baviöre avee le grade
de göneral-lieutenant pour Commander la 5e division, puis, dös 1895, le
2r- corps. Vous vous souvenez que Tannee derniöre, aux manoeuvres
imperiales, il dirigea son corps avec un trös grand succös, aussi, le 9

septembre, le prince-rögent lui plaga-til «äla suite» du 2e regiment des
« Schwere Heiter ».

— Le reglement de 1894 sur le service en campagne [Felddienst
Ordnung) a subi quelques modifications et diverses adjonctions. Vous savez

que par suite de la reorganisation du ler avril 1897, une grande quantitö
de divisions comptent trois brigades d'infanterie. Le röglement conslate
et consacre aujourd'hui cette irregularite, en disant « que la division est

composee de deux ou trois brigades d'infanterie. >.. II ne parle plus d'un
<r rögiment de cavalerie » ou d'un « rögiment d'artillerie i> attaches ä la
division, mais simplement de « cavalerie divisionnaire » ou « d'artillerie
divisionnaire ». II semble resulter de cette terminologie que la division
n'aura pas toujours son regiment de cavalerie normal, mais peut-ötre
seulement quelques escadrons. En revanche, on suppose que la division dis-
posera dorenavant d'une brigade entiere d'artillerie cle campagne ä deux
rögimenls et qu'on va abolir Tartillerie de corps; neanmoins, le röglement
parle toujours de Tartillerie de corps comme faisant partie du corps d'armöe.

II n'esl plus question de sections de tölegraphistes de divisions. elles
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deviennent institutions de corps. L'organisation des telegraphistes sera
Tailleurs reglee par la cröation de bataillons des tölögraphes prevue pour

le mois d'octobre 1899.

Pour la premiere fois, on constate que des batteries lourdes de Tarmee
de campagne pourront ötre attachees aux corps d'armöe, tandis que
jusqu'ici, elles ne faisaient partieque de Tartillerie d'armöe. Ces batteries ont
comme armement six obusiers de 15 cm. ou six mortiers de 21 cm. C'est
döjä d'une Organisation bien compliquöe une batterie d'obusiers de 15 cm.:
0 piöces, 10 caissons, 1 chariot de batterie, 1 voiture avec l'appareil
d'observation, 0 voitures de plale-formes, 4 voitures d'administration, au total
22 voitures. Une unite ainsi composöe me parait bien lourde et. bien peu
apte aux opörations de Ia guerre de campagne, c'est bon pour la guerre
de position. Que dire des morliers de 21 cm. que leurs obus de 80 et cle

145 kg. feraient plutöt rentrer dans le materiel d'un parc de siege Peut-
ötre ces piöces ä tir courbe nous permettront-elles de nous passer d'obusiers

de campagne, ce qui serait certes trös heureux.
Le röglement prevoit aussi que le corps d'armöe pourra coinpler deux

bataillons de pionniers du gönie. On en aura besoin pour Ies travaux de

grande etendue ou d'importance considerable.
Parmi les modifications que traite encore le reglement du service de

campagne, on trouve des indications sur l'effol de Tartillerie. Elles se

rapportent naturellement au nouveau materiel. II y est dit entre autres
qu'une compagnie ou un escadron en ordre serrö, en lerrain decouvert,
ne doit pas s'approcher d'une batterie en action a plus de 3000 in.; dans

l'ancienne ordonnance, cette distance n'etait que de 2000 m. Je ne m'ötends

pas sur les diverses modifications du reglement, supposant que ceux de

vos officiers qui s'occupent de tactique traiteront spöcialement ces questions,

dont l'importance est commune k tous les pays et pas k TAllemagne
seule.

- .Tai k vous signaler diverses mutations dans notre personnel d'ofli-
ciers supörieurs. Celles du grand Etat-major general auront de l'intöröt
pour quelques-uns de vos lecteurs et surtout pour ceux de vos officiers
qui se sont rendus ä Metz au mois de mai. Le colonel vonBernhardi vient
d'ötre nomme chef cle Section ä Tötat-major (Abtlieilungs-Chef) et remplace,
ä la töte de la Section historique I, le colonel von Kleist qui Tetait depuis
depuis 1895. Le colonel von Bemhardi est olficier depuis 1869; il a fait la

campagne de 1870-71 avec le 14e hussards, dans la division de cavalerie
du Prince Albrecht pöre, dans Tarmöe du prince royal. fl est döcorö de la
Croix de fer de 2e classe. Passe en 1889, comme major, au grand Etat-
major, il fut envoye k Berne comme attache militaire. En 1894, il prit, avec
le gracle de lieutenant-colonel, le commandement du ler dragons badois
et fut promu colonel en 1897. Au lendemain des manceuvres imperiales de
Tannöe derniöre, auxquelles il avait pris part ä la töte de son regiment, il
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litt transförö au 16e corps ä Melz, comme chef d'ötat-major, succödant
au renommö Hoiningen v. Huene, dont on parle encore en France, oii il
ötait attache militaire du temps de Boulanger. Pour ses nouvelles fonctions
de chef de la Section historique, le colonel von Bernhardi n'aura guere pu
se preparer de longue main par des travaux antörieurs, mais comme il

beaucoup de moyens et de mörites, et qu'il compte parmi les mieux « in-
formes » de nos officiers, il s'y mettra trös vite.

Le colonel von Kleist, son predecesseur, sorti de Tinfanterie, avait ötö
transförö aux dragons en 1874. 11 appartient depuis 1887 au grand Etat-
major et fonetionnait en möme temps comme professeur k TAcademie de

guerre. Depuis 1893, il commandait les lanciers de Furstenwalde. Pendant
son activitö de service ä la Section historique, l'Etat-major a publie la

deuxiöme partie des guerres de Frödöric le Grand: La seconde guerre de

Silesie, que la critique impartiale avait accueillie d'un maniöre trös
favorable, puis les volumes 17 ä 24 des Monographies d'histoire militaire.

Je devrais vous signaler aussi une mutation survenue dans un autre
(lirastöre, dans la 7e section (grandes manoeuvres, voyages d'etat-major)
oii le lieutenant-colonel von Oppeln-Bronikowski vient d'etre remplace,
apres un stage de sept mois seulement. par le major Scholtz. Ges

changements sont deeidement par trop rapides, les officiers n'ont absolument

pas le temps cle se mettre au courant de leurs travaux. Bronikowski
succede au colonel von Bernhardi comme chef d'ötat-major du 16H

corps.

— Dans mes pröeödentes chroniques, j'ai döjä eu l'occasion de vous
parier du projet de loi militaire qui cloit entrer en vigueur le -Dr avril
prochain. pour une periode cle cinq annöes. Aucune decision n'a ötö prise
encore ä Tendroil de ce projet; on attendait, pour le discuter, le retour de

TEmpereur. Le chancelier de Tempil e et, son seerötaire des finances ne

peuvent, pour des motifs d'ordre gönerai, se mettre d'accord avec les

propositions du Ministöre de la guerre. Je ne puis donc que repeter que
tout ce que publient 'es journaux liberaux sur le nouveau projet ne sont

que des inventions et n'ont aucun fondement de verite. Lors de la fete
du I2e regiment d'artillerie ä pied ä Metz, on a joue un tour ä la Garette
cle Voss en lui envoyant une note d'apres laquelle Tartillerie ä pied serait
augmentee de 00 nouvelles compagnies. Ce Journal a donnö <. n plein dans
le panneau et a öte suivi par un grand nombre de ses confröres. Le fait
est qu'un bataillon seul sera creö et qu'on Tadjoindra au bataillon n° 13

ä Ulm pour en former le 13p regiment ä pied. Toutes les indications
eolportees entre autres par Ie correspondant d'Allemagne de la Schweiz,

allgemeine Militär Zeitung ne sont que de pures « blagues » et n'ont ;ri-
eune exactitude quelconque. N'y ajoutez pas foi.

1 Offizier Felddienslübiingen in Beispielen auf liriegsgesi hichtliclier Grundlage,
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— Notre littörature militaire s'enriehit tous les jours de nombreuses

publications. Je ne citerai que rapidement les principales, pour ne pas

allonger machronique. Tout d'abord, je tiens ä rectifier une erreur du

capitaine du gönie Helm, qui, dans un ouvrage sur la marine allemande.

parle de piöces de 24 cm., ä tir ordinaire. dont seront armes nos nouveaux
cuirassös. Ces pieces seront k tir rapide.

Une publication utile et que li roi 11 avec interet vos officiers d'infanterie
est due ä Ia plume du capitaine Hoppenstedt'; eile traite de la petite
guerre, et de la guerre d'ötapes et de frontiöre. d'apres des exemples
choisis dans la Lorraine allemande.

Je vous avais parle, en juin, de l'apparition d'un ouvrage de Ia Section

historique du grand Etat-major gönöral sur la Campagne de 1SP2. Ce livre
a ete violemment attaque dans la Gazette de Cologne par Fritz Hcenig. Cet

auteur sert divers journaux sans se signer. Pour la Gazette de Cologne, il a

bien dei se demasquer dans le procös Tausch (de nefaste memoire} pour
avoir calomr.iö le gönerai de Hahnke, chef du Cabinet militaire de TEmpereur,

et, d'aprös les on-dit, il a möme etö contraint de eomparaitre devant
un tribunal d'honneur. Ce malheureux Hcenig a eine dent contre notre Section

historique et se plait ,i la brusquer toutes les fois qu'il le peut; il est.

tombe bien ä faux cette fois-ci, la publication qu'il incriminait passant au

contraire pour une des meilleures.
Un ouvrage qui fera Sensation est celui que vient de publier le gönera!

Colmar von der Goltz sur la Guerre cle Thessalie rt l'armee turque. Lisez-le.
Yn capitaine de corvette Gehrcke a fait öditer une brochure sur les

torpilles (Die Torpedowaffe, ihre Gescliichte, Eigenart, Verwendung und Ab-
ivehr) tres intöressante, möme pour les armees de terre.

Les questions de tir, qui passionnent aujourd'hui fortement les officiers
chez nous et ailleurs — et auxquelles en Suisse, pays de tireurs, vous ne

resterez pas etrangers — ont provoque les Nouvelles etudes sur l'effet du fusil
d'infanterie, du Gouverneur de Thorn, le general Bohne, un vieux prati-
cien et specialiste bien connu dans ce domaine. Son livre se rapporle
principalement au tir de combat de subdivisions entieres (Gefechtsmässi-
gen Abtueilungsschiessen). Enfin, le Cours de tactique (Leitfaden für den

Unterricht der Taktik; pour les Ecoles de guerre a paru en l()e edition.
Toutes ces publications sont öditees par Mittler.

Vos officiers de cavalerie trouveront du plaisir ä lire la seconde partie :

Voyages de cavalerie (Kavallerie Uebungsreisen) de Ia publication entreprise

par Ie colonel vicomte de König, sous le nom de Conseils pour
l'instruction taclique des officiers de cavalerie I Winke für taktische Ausbildung
der Kavallerie-Officiere).

Lr- Ralion eerf-volant (der Drachenballon) pur A. cle Parseval (un de ses

inventeurs) tigurera certainement aussi dans la bibliotheque des officiers
de votre nouvelle compagnie d'aerostiers. Je le leur recommande.
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La Gazelle de Cologne a parle1 de la brochure de votre Capitaine Son-

ileregger Ein Wendepunkt; eile se borne ä en donner un extrait, eans

exprimer ä son ögard aucune opinion independante. Peut-etre y revien-
clra-t-elle; je vous en reparlerai alors.

CH ROMQUE ESPAGNOLE
(De. notre correspondant particulier.)

La guerre americaine. — Strategie el tactique. —Aux lecteurs de la Hertas

iitilitiiire s tisse.

Depuis ma derniöre chronique, un triste mois s'est öcoulö pour l'Espagne;

un mois comme celui de Iena pour la Prusse.cn 18(16, de Sedan

pour la France, en 1870. Ma patrie n'a pas eu plus de chance que les deux
autres pöninsules de la Möditerranöe. Elle a souffert, en face cles Americains,

les amertumes de l'Italie vaineue en Abyssinie, de la Gröce defaite

par les Turcs. Le soleil de la victoire ne brille pas sur les eaux azurees
rlu Mare nostrum.

Un proverbe espagnol dit: « Lorsqu'un flöau s'etend sur un grand
nombre d'individus, les sots se consolent ». Oui, lorsque le mal ötait sans
remede, mais non point lorsqu'il a eu des precedents qui ont. prouve la

possibilite et Texistence du remöde.
Les lecteurs de la Revue militaire sont sürement au courant de la

chronique de la guerre ; ils connaissent les combats des ler et 2 juillet ä

Sevilla, ä San Juan et ä Caney, ensuite desquels Tarmee amöricaine de

Shafter et Ies insurges cubains de Garcia, — en tout 24 000 hommes, —
enfermörent dans Santiago de Cuba les 8000 soldats du general Linarös;
la destruction, le 4 juillet, des quatre grands navires de Cervera, par les
escadres Sampson et Schley; l'arrivöe ä Santiago, le 6, du colonel Escario,
avec 2000 hommes, sans convois; du 8 au 14, l'armistice et la capitulation
des troupes espagnoles ; les propositions de paix, directement adressees

par l'Espagne le 24.au gouvernement des Etats-Unis; enfin, le debarquement,

opöre le möme jour, sur la cöte de Porto-Rico, de forces
amöricaines.

En ce qui concerne les Philippines, ils savent que pendant tout le mois
des troupes amöricaines sont arrivöes devant Manille ; ils connaissent le

siege de cette ville par les insurges tagales, sous le commandement

1 X° 72» du 211 juillei.
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d'Aguinaldo, lequel parvint k defaire la seule colonne espagnole qui se
soutenait au nord de Lucon.

Je desire formuler quelques observations au sujet cle cette douloureuse

Chronologie

Je Tai döjä dit dans ma chronique preeödente : il ötait impossible k
l'Espagne de soutenir la lutte sur mer. La flotte espagnole devait ötre
annulöe d'une maniöre ou de Tautre. Cela fait, l'Espagne ne pouvait plus

que combattre pour l'honneur, sans espoir de succös.
Tous les Espagnols, aussi bien que les ötrangers, comprenaient cette

dure Situation. Ce qui n'etait pas aussi clair, c'est que les troupes amöricaines

pussenl, en aussi peu de temps, obtenir sur terre une victoire
comme celle de Santiago. Cela mörite un examen et une explication.

Je repöle ce que j'ai dit il y a un mois: le succös, americain en

apparence, est un succös cubuin ; je suis loin cle marchander leur bravoure aux
jeunes soldats yankees, lors cle la prise des positions cle Caney et de San

Juan, les premiöres conquises jusqu'ä ce jour sous le feu meurtrier du
fusil ä repötition iä Aconcagua et la Placilla c'etaient les assaillants qui
faisaient usage de ce fusil). Je ne cherche certainement pas k amoindrir
le merite cle la troupe et des officiers americains, d'autant plus que
l'habilete tactique cles chefs et des generaux n'a guöre brüte. Ce dont il faut

s'enquörir, c'est de deux choses, dont Tune est d'ordre stratögique,
Tautre d'ordre tactique. Voici la premiöre :

L'armöe de Cuba comprenait, troupes de ligne et volontaires,
120 000 hommes environ, dont 30 000 dans la province de Santiago. Cependant

les Americains n'eurent k combattre que 8000 hommes.
Voici maintenant la seconde : Nous voyons capituler prös cle vingt

mille soldats espagnols sans autre fait d'armes de quelque importance que
celui du 2 juillet, oü les pertes en morts et. blesses n'atteignent pas le
chiffre de 400 hommes.

Je vais dömontrer que ces deux övönements, extraordinaires dans

l'histoire militaire en gönöral, et le dernier sans pröcödent dans l'histoire
de Tarmöe espagnole. sont plutöt l'ceuvre de Tinsurrection cubaine, que
de Tarmee yankee, de Tarmee de terre surtout.

Le defaut d'efficacite stratögique de Tarmee de Cuba est du aux insurges.

La rebellion actuelle et celle qui Ta precedee, profitant des conditions

topographiques et du climat, ont mis des enlraves insurmontables
aux Operations strategiques du maröchal Blanco.

L'ile de Cuba est longue et etroite; eile manque gönöralement de

routes: Pource motif, et möme en temps de sccheresse et avant la rebellion,

de grandes difficultes s'opposaient ä une concentration des forces,
au point ou dans la zone que pouvait choisir, pour un debarquement, un
ennemi maitre de Ia mer. A plus forte raison, les pluies torrentielles qui
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rögnent dans l'ile de mai ä octobre augmentent les difficultös et s'oppo-
sent au developpement de la Strategie la plus rudimentaire.

Ces conditions defavorables ont öte aggravöes par la rebellion. La

premiöre, je veux dire celle qui a durö jusqu'ä Ia declaration de guerre,
avait exige une röpartition des troupes dans toute l'ile, depuis le Cap
San Antonio jusqu'au Cap Maisi. Elle avait dötruit Ie pelit nombre de
chemins de fer existants, et ruine le pays ä tel point qu'il ötait impossible de

subvenir ä la subsistance des colonnes sans convois d'approvisionnements.

La rebellion actuelle a, d'une pari, Obligo les troupes espagnoles ä

rester aux environs des villes pour les döfendre; eile a, d'autre part,
entravö les marches des troupes sous bois et dans les terrains .fangeux.
empeche la circulation des convois, si bien que saus provisions, les corps
ne pouvaient se mouvoir que dans im rayon limite.

Ajoulons que le blocus a double la disette dans un pays döjä ruinö par
trois annees de guerre consecutive et qui, dans les temps les meilleurs.
ne produit que des denrees de dessert: cafö, sucre, tabac, fruits. Point
d'aliments solides. De lä les difficultös que rencontre l'ötablissement sur
los routes militaires cle postes d'etapes avec entrepöls de vivres.

Que les lecteurs de la Bevue militaire suisse veuillent bie i y reflechir,
ils estimeront sans aucun doute expliquee cette circonstance anormale,
au point de vue strategique, que les Americains n'aient eu ä combattre

que 8000 Espagnols alors que l'ile de Cuba comprenait 120 000 combattants.

ils reconuaitront d'autre part que les Americains doivent aux insurgös

l'avantage strategique decisif dont ils ont böneficie.

Tactiquement, comment expliquer que 20 000 soldats capit.ulent, presque

sans combattre, devant 24 ou 26 000 ennemis '!

Lorsque les Americains ont debarque, les Espagnols cle Santiago
ötaient depuis deux mois privös des aliments qu'exigent le climat et les

rüdes travaux de la guerre En outre. depuis trois annees, nourris d'une
maniöre defectueuse, ils avaient fourni des courses et des expeditions
continuelles auxquelles les obligeait l'insurrection qui, eile, a regu dernierement

les secours de l'escadre americaine. Et la garnison de Santiago,
commandöe par le general Linarös, n'ötait point seule en cet etat deses-

pere; en tont aussi mauvaise postnre se trouvaient Ies troupes de Pareja
ä Guantanamo, celles de Sogua. de Baracoa et des autres places de la

province. Toutes ces forces durent capituler, accablees par Ia faim, parla
disette, consöquence de l'insurrection. Resister sans nourriture ötait
chose impossible; s'ouvrir un chemin et s'eloigner des forces amöricaines,

on ne pouv iit davantage y songer; les insurges tenaient tousles
passages vers Tinterieur; ils auraient suffi pour barrer la retraite et donner

aux Americains le temps de tomber sur les Iroupes defaillantes.
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Ceux qui ne tiendraient pas compte des circonstances que je viens
d'önumerer ne sauraient appröcier ä leur juste mesure la conduite des

troupes espagnoles, ni le merite des Americains. Si Ton remet les choses

au point, j'estime que rien n'est de nature k discrediter dans l'opinion les

soldats espagnols. En le döclarant, je crois, chroniqueur d'aussi tristes
evenements, respecter et mon devoir professionnel et Thonneur de la
patrie. .l'ose esperer que les lecteurs de la Revue militair.:, hommes de bon

sens, jouissant de cette discretion qui est innee dans les coeurs suisses,
auront pitie de la malheureuse armöe de Cuba et conserveront k ses braves

l'estime traditionnelle qu'ils ont toujours ressentie pour Tarmee
espagnole, dont ils ont tant de fois partage les lauriers.

Oui, j'en ai la ferme conviction, les lecteurs de la Revue mililaire re-
connaitront que les malheurs de Santiago-de-Cuba sont des revers de la

fortune, mais qu'ils auront leur revanche, comme Iena eut la sienne pour
les Prussiens, comme Sedan et. Metz auront la leur pour les Francais. Les
revers qui causent la defaite des armöes sont passagers, tandis que le

male gönie d'une nation courageuse et perseverante dure ä travers les

siecles.

CHRONIQUE FRANCAISE
(De notre correspondant parliculier.)

Los debuts du nouveau ministre de la guerre. — Mutations dans le haut per¬
sonnel de Tarmee. — Les grandes manceuvres du Nord en 1897. jugees
par le general directeur. — Les manoeuvres de 1898.

Les debuts de M Godefroy Cavaignac ä la Chambre ont ötö extremement

brillants. Le succös personnel du ministre de la guerre a consolide
le Cabinet et lui vaut de vivre, en depit de ses tares originelles. Ce succes
est du ä li profonde honnetete avec laquelle les dessous de Taffaire Dreyfus

ont öte sinon encore etablis publiquement, du moins indiquös ä Ia

tribune. On se rappelle Tenthousiasme qu'avait provoque naguere ä la Chambre

je ne sais plus quel acte de probitö dont M. Sadi Carnot s'etait rendu

coupable, si j'ose ainsi parier, alors qu'il etait ä la töte du döpartement des

finances. II n'en fallüt pas davantage pour Tamener ä la presidence de la

Röpublique.
l.e ton loyal de M. Cavaignac, la chaleur cle sa conviction, la franchise

de ses explications ont tout particuliörement ravi son auditoire, et celui-ci,
tout d'une voix, a votö Taffichage de son discours. Malheureusement cette
belle journöe n'a pas eu cle lendemain, ou, si eile en a eu un, il a öte mauvais.

Ne voilä-t-il pas, en elfet, que l'affäire Dreyfus, sur laquelle le minis-
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tre avait cru jeter la derniere pelletee de terre, a surgi de nouveau. entrainant

de nouveaux scandales, nui en prometlent encore d'autres : eile ni st

pas morte, eile dort. Le commandant Esterhazy est sous les verroux, et
de peu s'en faut qu'on ait arröte le lieulenant-colonel du Pah de Clam,

apparente, dit-o avee le ministre de la guerre lui-möme.
Toute cette agitation qui a souleve d'innombrables incidents (inutile,

n'est-ce pas? de les rapporter: tout le monde les connaiti, les innombra-
bles peripöties des procös passe-, prösents et ä venir. n'ont pas ete sans

detourner des affaires militaires l'attention du public et celle aussi des

bureaux de la guerre. J'ai donc peu de choses ä signaler, hors quelques
modifications dans Ie personnel.

Le cabinet du ministre en a naturellement subi d'assez considörables:
mais ceci est de peu de consequence. La nomination du general Gras au

secretariat genöral a plus d'importance, sans pourtant qu'on en puisse
tirer cles conclusions bien decisives. Le secretariat genöral, on Ie sait, a

ötö cree par l'honorable M. Cavaignac la premiere fois qu'il a oecupe l'hötel

de la rue St-Dominique. Le but de l'institution, but assurement excellent.

elait de faire converger les travaux des divers bureaux, de metlre de

l'harmonie, de la concordance, de l'unitö dans les doctrines, en bien repar-
tissant la täche entre les diverses directions et en centralisant les rösultats

partiels pour leur donner leur forme definitive. Des contröleurs gönöraux

de Tarmee, M. Priqul d'abord, M. Demartial ensuite avaient etö mis ä

la töte de ee service et on semblait croire qu'il deviendrait Tapnnage cle

ces hauts fonctionnaires militaires.
Cette hypothese se trouve detruite par farrivee au pouvoir d'un artilleur

— encore! — et non des moindres, puisqu'il s'agit de l'inventeur du

fusil modöle 1874, recemment nomine inspecteur general permanent cle

tous les etablissements de fabrication de Tarmöe. ün s'est demande pourquoi

ce technicien ötait enleve ä une spöcialite clans laquelle il semblait
se trouver si bien ä sa place. Ou a emis la supposition que. la question
du jour ötant la röfection de notre materiel de guerre, tout le reste etant
subordonnö ä cette grande rövolution, le ministre avait voulu avoir auprös
de lui, comme conseiller intime, Thomme qui est lc mieux qualifie pour le

renseigner sur ce sujet trös delicat et essentiel. Le vrai. disent d'autres

personnes qui se prötendent mieux inforniöes, c'est que la fille du gönera!
Gras a epouse le beau-fröre du ministre. et qu'il faut bien faire quelque
chose pour sa famille. C'est mal connaitre Taustöritö jacobine de M. Cavaignac

que de l'aecuser de nepotisme, - encore que le mot ne convienne

pas k la chose : tout au contraire; — mais alors quelle explication donner?

Mieux vaut, apres tout, n'en pas chercher.

— La limite d'äge vient d'atteindre deux generaux trös estimes.- le
genöral Coiffe, inspecteur d'armee, et le gönerai de France, membre tres
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infiuent du Conseil superieur de la guerre. Le premier, sorti de Tinfanterie,

ötait reste quelque peu colonel cle zouaves dans la haute Situation qu'il
avait fini par occuper. Le second, provenant de Tex-corps d'ötat-major, a

fait preuve des plus hautes qualites. et il a donnö sa mesure Tan dernier

par la maestria avec laquelle il a dirigö les grandes manceuvres du Nord.

— Le möme general de France vient de condenser en un gros volume
de prös de 300 pages tout ce qu'il lui a semble nöcessaire de dire

au sujet de ces manceuvres. Pour le couronnement de sa carriöre
militaire, il a donnö un modöle dont on ne saurait trop recommander

l'imitation, en executant une sörie d'opörations de chaeune desquelles
ressortait un enseignement pröcis sur un point döterminö et choisi ä

l'avance. Sauf qu'il est survenu quelques rares möcomptes, ce qui est
inevitable. lorsqu'on a k manier des elfectifs considerables, sauf encore

que le mauvais temps persistant Ta Obligo k sacrifier certaines parties de

son programme, le gönöral directeur a menöä bonne fin Tetude qu'il avait
entreprise; il a donnö la legon, toutes les legons qu'il s'etait proposö de

donner. Car, il l'explique fort bien, il « a eu en vue non de realiser de

toutes piöces une campagne de quelques jours, amenant des incidents et
des combats se deduisant normalement des opörations reellement efl'ec-

tuees, offrant en un mot l'image de la guerre, mais au contraire de faire

purement et simplement de l'instruction et de poser successivement aux
differents öchelons du commandement, aux difförentes armes, aux diffö-
rents services, cles problemes successifs, limites, analogues ä ceux qu'ils
auraient ä resoudre en campagne, en les placant dans des conditions
aussi rationnelles que possible et en se rapprochant autant de la realite
qu'on seinbie pouvoir le faire dans les manoeuvres du temps de paix. >'

Le premier moyen employe pour obtenir ce rösultat a consiste dans
l'envoi journalier, ä chaque corps ou service, d'hypothöses speciales ac-
compagnöes de renseignements initiaux. Certains officiers porteurs de

plis cachetös avaient pour mission de remettre ces plis, k un moment
determine de la manoeuvre, ä tel ou tel officier, pour que celui-ci, ayant pris
connaissance de ce qu'ils renfermaient, füt oblige de donner les ordres
au pied leve et de prendre des decisions söance tenante. Ce procödö
cree Timprevii et amöne la necessite d'improviser. Rien ne saurait ötre
plus instruetif, si on a gardö le secret sur les intentions du commandement.

Et c'est pröcisement ce qui a eu lieu en 1897.

f En dehors du directeur ct des ehefs de service attaches ä la direction iles

manceuvres, personne n'a ete mis au couranl des etudes faites avant les
manceuvres. Les corps d'armee, les divisions de cavalerie, n'ont connu ä l'avance

que ce cpii leur etait indispensable pour proceder ii Torganisation de leurs
differents elements et preparer leurs mouvements d'aller et retour: ces diverses
unites devaient se trouver concentrees ä une date fixee dans une zone de c in-
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centration assignöe et savaient qu'elles occuperaient, lc dernier jour des ma—

nceuvres, teile zone 'le dislocation qui lein- elait egalement indiquee.
» Des li- premier jour drs manceuvres et jusqu'au dermer, tous les echelons

du commandement places au-dessous de la direction 'les manicuvres
ont ete mis en Situation de prendiv au jour lr jour leurs decisions, de donner
leurs ordres et leurs instructions, d'en poursuivre Texecution dans des conditions

aussi rapproeliöes que possible de celles de la guerre; reite maniere de

faire n'a subi aucune exception. Elle s'est adressee non seulement aux organes
du commandement, mais a la direction de tous les services constitues (telegraphie,

intendance. sante. tresor ct postes).
II convient d'ajouter ä cc sujel que, pour tenir compte de tous les l'aeteurs

en presence, eoncilier les interets divers (Tinstruction des differentes armes,
rester dans les limites budgetaires assignees ct rendre les manceuvres profitables

pour tous. il laut un tii-s grand travail de preparation; on peut dire que
ee travail de provision (ist d'autant plus considerable que lc directeur veut laisser

plus d'imprevu aux Operations donl la direction lui est eonlice. »

Les ofliciers qui ont suivi de prös le developpement de ces Operations,

s'associeront sans reserve ä Thommage discret que le general de

France rend k son ötat-major et s'adresse k lui-möme. J'ajoutc (ce que sa

modestie a empeche qu'il ne fit) qu'il a donnö un bei exemple d'energieet
de volonte en conduisant lui-möme ces manoeuvres, malgre le grave accident

qui lui etait arrivö en juin : il s'ötait fracture la cheville, et se trouvait
dans Timpossibilite de remonter ä cheval. II a clii se faire transporter en

voiture sur le champ de bataille, et c'est de lä qu'il a suivi les Operations.
Le jour de la revue seulement, il s'est fait hisser sur son coursier, pour
döfiler ä la töte des Iroupes qu'il avait si habilement, si intelligemment
fait travailler.

De retour dans son quartier general de Lille, il a etudie les rapports
qui lui ont etö fournis par les chefs de corps, les chefs de service et les

arbitres, et il a pu y trouver les ölements d'un historique complet des
faits et d'une critique approfondie des procedes d'exöcution mis en oeuvre
ainsi que des döcisions prises. Sur lc terrain, dejä, il avait emis cles

jugements sur ee qu'il avait vu et sur ce qui ötait parvenu ä sa connaissance.
Mais ces jugements ne pouvaient ötre qu'ir.complets (t parliels, sinon

partiaux : il faut un certain reeul et Tetude comparative de documents
eontradictoires avant d'ötre en etat de formuler des appreciations definitives.

Avee Texpose d'ensemble des conditions dans lesquelles les manoeuvres

ont etö preparees. avec le recit de tout ce qui s'est passe, avec la

reproduetion des ordres donnes, le beau volume que le general de France
vient de faire imprimer parla maison Berger-Levrault contient les conclusions

qu'il a cru devoir en tirer : observations d'un caractere general,
observations relatives ä chaque arme et ä chaque service. propositions
concernant soit leur Organisation, soit leur fonetionnement. En rösumö donc
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toutes les questions interessant Tarmee y sont traitees, et Tanalyse de ce
document constituerait un cours complet d'art militaire pratique.

Aussi y consacrerai-je presque toute ma chronique de ce mois. Mais le

sujet est tellement vaste que je ne peux songer ä aborder tous Ies points
traites. et je me bornerai ä quelques exlraits, aussi concentres que possible,

en insistant, bien entendu, sur les defectuosites constatees. .A chaque
instant, je rencontre des phrases telles que celles-ci: « Les ordres donnes

par les gönöraux n'ont donnö lieu ä aucune Observation1 ; ils ont toujours
repondu k la pensee du commandement et ils ont ötö generalement bien

compris. » Ce « generalement » est un peu dur et belöge decerne n'est
vraiment pas tres chaud; mais enfin c'est un öloge et, par consequent, il
ne comporte aucun enseignement pour ceux qui n'ont pas lu les ordres
dont il s'agit et dont la rödaction vaut des compliments aux ötats-majors
Les critiques sont infiniment plus instruetives et profitables, möme voilees

par des nttönuations diplomatiques. Car il faut parfois lire entre les lignes,
les Burrhus modernes n'ayant que la franchise de soldats qui savent far-
der la verite, par courtoisie. Ainsi le genöral de France couvre de fleurs
Ia cavalerie; cependant, en ecartant les roses, on trouve bien par ci par
lä quelques epines assez piquantes.

& La transmission des renseignements n'a pas donne ce qu'on aurait pu en
attendre.

» Uno division en exploration, precedee de sa decouverte partie trois
heures avant eile, a marche plusieurs heures en formation massee ä travers
champs, sans qu'aucun renseignement sur Tennemi ait justifie cette maniere
de faire: eile s'est mise cn retard saus motif et a impose ä ses chevaux une
fatigue qu'elle aurait pu leur eviter. »

» Les eclaireurs n'ont pas toujours ete pousses assez loin pour avertir
utilement de la presence d'un obstacle infranchissable que, prcvenuc plus tot,
la troupe de cavalerie aurait pu facilement eviter...

» 11 y a quelques progres ä realiser encore dans les deploiements des

2me et 3me lignes qui se sont faits souvent avee trop de lenteur.
» l.e nombre des blessures aux chevaux n'a pas ete tres eleve. »

L'infanterie a eu sa part, eile aussi, aux compliments et aux reproches.
Marches trös bien exöcutöes, resistance ä la fatigue et vigueur veritable-
mc-nt remarquables, service de süretö en marche et en Station etabli
« gönöralement » avec intelligence, etc., etc. : voilä les tleurs. Passons

aux epines :

.< II y a encore quelques progres ä faire. 11 est indispensable, cn effet, que

' En voici une, cependant. el meme dcifx, si je comple bien. et qui ne sont pas a

negliger : « Les ordres de stationnement onl ele bien donnes. mais la repartition des

eanlonnemenls n'a pas loujours ele faile de maniere ä eviler que l'ariillerie se trouvät
seule dans un villag" ; on a perdu de vue dans une division qu'en cas d'attaque des

cantonnements, les regiments doivent se rendre ä la place d'alarme el non au point de

rassemblement fix.'- pour la marche du lendemain. »
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les troupes d'infanterie soient tres mameuvrieros, qu'elles soient rompues aux
evolutions; poui-cela. il faut qu'elles mance tir rent et qu'elles eroluenl.

» Les commandants de regiments. les commandants cle brigades font aetuol-
lement tout ce ipTils peuvenl, mais on est oblige de reconnaitre qu'ils renoon-
trent bien des difficultes et qu'ils sc heiirtent a des impossibilites. La raiilti-
plieite des garnisons, le grand nombre des detachements qui en est la

consequence, ainsi que la faible dimension des terrains de manceuvre. ne

permettent t[uej:ceptionnellemeni de parcourir pendant Tannee d'instruction
la serie des evolutions de Teeole de regiment : il n'esl pas non plus possible.
cn reunissant des iroupes de garnisons voisines. de faire l'application, aux
manoeuvres de la brigade, du reglement du 29 juillet 1884 : Total des cultures
s'oppose, en effet. ä cc- que cles forces eventuellement groupöes executent cn
terrain varie les mouvements d'ensemble quo comportent les rassemblements
de grandes unites en masses de guerre ä travers pays, et les deploiements.

»Dans les rapports qu'il a fourni chaque annee, ä la suite des manceuvres
d'automne executees clans la premiere region, depuis qu'il en exerce lc
commandement, h- general commandant lc premier corps d'armee n'a jamais
cesse de demander quo la premiere region füt dotee, le plus tot possible. (Tun

terrain de manceuvres el de tir permettant de reunir les bataillons pour Teeole
de regiment: de former la brigade, qui n'esl jamais, en dehors des grandes
mano-tn res, ä la disposition de son chef: enfin d'executer des tirs de combat.
Jusqu'ä ee jour, la question n'a pas abouti. »

Ces röflexions mölancoliques s'adressent plutöt aux ministres qu'aux
troupes. Voici maintenant qui est exclusivement pour celles-ci :

« Dans les marches d'approche, on n'a pas garde assez longtemps la formation

pai le flaue, qui est plus flexible, plus inaniable et qui est moins vulnerable

quo la formation en ligne...
» Pendant le combat, les unites combattantes ne restent pas suffisamment

en liaison entre elles...
»... Le röle cles eclaireurs n'est pas toujours bien compris: jetes d'ordinaire

a grande distance en avant de leur bataillon, alors que les renseignements sur
rennemi sont encore vagues et quo les directions nc sauraient, par suite, ötre
definies, les eclaireurs constituent devant leur troupe une sorte de rideau flot-
tant sans cohesion. errant lo plus souvent ä Taventure, expose sans cesse ä

titre pris entre deux feux.
» L'infanterie n'est pas encore suffisamment familiarisee avec l'action

de la cavalerie... »

Le genie s'est bien acquitte de son service; mais il devrait avoir les

moyens d'etablir rapidement « un pont sur un cours d'eau d'une dizaine
de metres de largeur. » Le materiel du parc aerostatique a bien
fonctionne et n'a donne lieu k aucune critique; mais... (il y a un « mais » et ee
(c mais » Iä est terrible...) les ballons n'ont pu fournir aucun renseignement

en temps utile. D'oü cette sentenee sövöre :

« Si le pare aerosiatique peut etre utile dans un pays de plaines et dans des

circonstances atmospheriques excellentes, les services qu'il peut rendre sont
notablement diminues par Texistence de brouillards, de vents meine legers,
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e.t par la presence d'aceidents de terrain moyens, ä l'abri desquels les colonnes

sont facilement defilees, etant donne: le peu d'elevation de Tobservatoire
(300 ii 400 metres ordinairement) par rapport ä Teloignement du but ä decouvrir

(5 äö kilometres au minimum). »

L'artillerie, par laquelle nous finirons, en laissant de cöte, non sans

regret, ce qui a trait aux services accessoires, et aussi de trös interessantes

considerations sur la tenue, la coiffure, le materiel de campement
(couverture impermeable et tente-abri), Tartillerie a accompli de veritables

prouesses. Les batteries montöes du deuxiöme corps ont parcouru,
le 10 septembre, treize kilometres en 1 h. 10, sans que leurs chevaux
fussent fatigues: en effet, ces batteries ont pu prendre part, comme les

autres, k la poursuite active dirigee contre Tennemi dans la suite des
Operations de ce jour. Mais voici plus fort encore : le groupe de 120 du
premier corps d'armee a parcouru environ une lieue en dix minutes! Allez
donc dire aprös cela, que nos piöces de position ne sont pas mobiles!

Malheureusement, le gönöral de France constate que ces qualites de rapidite

ne sont pas toujours utilisöes.
« Les batteries, dit-il, n'arrivent pas toujours sur les positions aussi

rapidement qu'elles le pourraient. Les commandants de batteries comme
les commandants de Tartillerie perdent du temps dans leurs reconnaissances;

en outre, ils se preoecupent trop de döfiler leurs piöces.... Les
commandants de Tartillerie ne font pas assez souvent preuve d'initiative...
De lä des pertes de temps qu'il serait facile d'eviter s'ils savaient, en

outre, provoquer Ies ordres du commandement au lieu de les attendre. »

Comme vous le voyez, chacun a son paquet. Comme vous le voyez
aussi, le genöral de France cherche ä röagir contre les idöes que Tadoption

du matöriel tir rapide fait germer dans bien des cerveaux. II y aurait
une fort intöressante discussion ä ouvrir sur cette question, qui est d'une
actualite aigue et flagrante. Mais il faut se borner.

— L'ötat-major a arrete dans leurs grandes lignes les manoeuvres qui
auront lieu, en septembre prochain, dans le Centre et auxquelles prendront
part les 8<- etl3e corps d'armee et les Gp et7e divisions de cavalerie (Lyon
et, Melun).

Les manceuvres d'armee proprement dites commenceront le mercredi
7 septembre pour se terminer Ie samedi 17; elles se dörouleront dans le
vaste quadrilatere compris entre Moulins, le Donjon, Paray-le-Monial et
Decize, sur les confins des departements de TAllier, de Saöne-et-Loire et
de la Nievre.

Les quatre premiöres journees verront se derouler les manoeuvres de

corps d'armee contre corps d'armee, chaeune de ces unites ötant eclairee

par une cles divisions cle cavalerie indöpendante. Les six derniöres journöes

»eronteonsaeröes ä des manceuvres d'armee contre un ennemi figure.
1898 34
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Cette imposante armee, qui se composera d'environ 50 000 liommes
sera dirigee par le gönerai de Negrier, inspecteur d'armee. Les manceuvres

mettront en prösence 16 regiments cTinfanterie, 14 regiments de cavalerie,

4 regiments d'artillerie, 1 rögiment du gönie, sans compter les
Services militaires accessoires.

Ges importantes Operations seront, coinme d'habitude, suivies par Ies

attaches militaires ötrangers. Un detachement de hussards servira
d'escorte ä ces officiers pendant les six derniöres journees. La musique du

105'" de ligne,äRiom, sera detachee ä Moulins pour leur rendre les honneurs.
La revue finale sera passee, dit-on, dans la vaste plaine qui s'etend, ä

Test et aux portes de Moulins, sur le territoire des communes de Ganne-

iines et de Lusigny.
Selon toute vraisemblance, ainsi que les annees precedentes, le prösident

de la Röpublique, accompagnö du ministre cle la guerre, assistera k

la revue du 17 septembre.

CHRONIQUE AUTRICHIENNE

Les manoeuvres imperiales de cette annöe auront lieu au

mois de septembre dans la Haute-IIongrie oü Ie 6<= corps, dont le quartier
gönerai est ä Kaschau, manoeuvrera contre un corps forme au moyen de

troupes empruntees aux commandements voisins; tandis que, d'autre part,
le 7e corps (Temeswar) manoeuvrera contre le 12e (Siebenburg). Les
divisions et brigades de cavalerie honved stationnees dans ces regions prendront

part aux manoeuvres.
Gomme Tan dernier, la direction superieure des Operations sera confiöe

au chefd'ötat-major genöral fedzeugmeister baron von Beck; et le ministre
de la guerre ainsi que les inspecteurs generaux des troupes, les inspecteurs

de la cavalerie, de Tartillerie, etc., y assisteront.
L'empereur se reserve de se porter sur differents points du terrain des

Operations. Bien n'est encore decide ä cet ögard.
La marine exöcutera probablement aussi des manoeuvres dans la mer

Adriatique, sous Ia direction du nouveau commandant de la marine.

(Revue du Cercle militaire).

CHRONIQUE BELGE

Une deuxieme compagnie de cyclistes sera crööe, clit la

Belgique militaire, au regiment de carabiniers pendant Tannee 1898. La
Sociötö anonyme Belgica, qui a fourni ä la premiöre compagnie les
machines pliantes dont eile est dotee, a recu la commande de 125 nouvelles
bicyclettes.
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CHRONIQUE HOLLANDAISE

Lc service militaire obligatoire et personnel a fait l'objet d'un projet de

loi que la premiöre Chambre des Etats-Generau.x a adopte ä la majorite
de 3'2 voix contre 13.

Comme ce projet avait ete döjä votö anterieurement par la seconde
Chambre et que la Reine Regente lui avait donne sa sanetion le i juillet
il a des maintenant force de loi.

GUERRE HISPANO-AMERICAINE

Lo mois de juillet se presente mieux : on y a fait de la besogne qui
semble meilleure que celle des mois precedents; le dönouement parait
proche; quand on lira ces lignes, peut-ötre que la paix sera conclue. Co

n'esl pas que les Americains aient joue un jeu plus serrö; ils ont eu en tout
et partout une chance etonnante ; tout leur a röussi. Et de leurs succös

faciles, ils sont fiers; ils se mettent ;i regarder les puissances europeennes
d'un air de döfi. Et pourtant, quelles incertitudes, quelles hesitations, quels
tätonnements dans leur maniere de faire la guerre! On ne sent aucune
unite de direction, aucune.töte qui möne cette campagne. Un recit complet

de la guerre ressemblerait ä un de ces livres pour la jeunesse, oii
Ton trouve ä chaque page des morceaux differents, sans liens aucutis
les uns avec les autres, intöressants presque toujours, excelleuls

pour une dictee ou une traduetion. Des actions gönereuses, coura-
geuses, höroiques meme, tant qu'on en voudra, mais pas de suile, pas de

liaisons entre elles. A cöte de cela, Tarmee des Etats-Unis, qui existait ä

peine il y a quelques mois, devient, aux yeux des Americains, et mönie
des Anglais, une troupe qui pourrait en remontrer aux soldats des armees

permanentes, aux « trained soldiers ». Et pourtant eile est belle celte armee,
ils sont beaux ces volontaires je cite seulement ce que le D>' M Wohl'
ecrit de Washington au Berliner Börsen-Courier. II parle du camp d'Algre :

« Les soldats ont pris ici l'habitude de s'en aller en masse ä Washington
» et möme plus loin pour visiter des parents et des amis. S'ils ont une
» permission, tout va bien; s'ils n'en ont point, tout va bien egalement, ils
» s'en passent. L'autre jour, une masse cle ces volontaires s'etait rendue
» k Alexandrie vers leurs familles et cela malgre le refus d'une permis-
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